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Avis important: la médecine, comme toute science, 
est en perpétuel développement. La recherche et les
expériences cliniques élargissent nos connaissances, 
particulièrement dans le domaine de la thérapie et du
traitement médical. L’auteur et les éditeurs du présent
ouvrage ont pris toutes les précautions possibles pour
s’assurer que les informations fournies concernant les
posologies et traitements soient conformes aux normes
courantes au moment de l’achèvement de ce manuel.

Néanmoins, les éditeurs n’accepteront aucune respon-
sabilité en ce qui concerne les informations données en
matière de posologie et de traitement. Les utilisateurs 
de ce manuel se doivent d’étudier scrupuleusement les
informations à leur disposition concernant chaque
patient, et de consulter si nécessaire un spécialiste afin
de s’assurer que les doses recommandées conviennent 
au patient et qu’il n’y a pas de contre indication. Cette
procédure est particulièrement importante pour les
remèdes rarement utilisés ou récemment introduits.
Chaque utilisateur sera seul responsable des décisions
prises en matière de posologie et de traitement. Les

auteurs et éditeurs demandent aux utilisateurs de leur
communiquer toute erreur ou imprécision rencontrée.
Aucune mention n’indique que les marques sont
protégées. L’absence d’une telle mention n’implique
toutefois pas que la marque est libre.

Ce manuel, en tout ou en partie, est tous droits réservés.
L’utilisation en tout ou en partie de ce manuel dépassant
le cadre de la législation en matière de droits d’auteur,
sans l’autorisation préalable des éditeurs, est interdite 
et fera l’objet de poursuites judiciaires. Ceci comprend
toutes photocopies, traductions, microfilms, et le
stockage ou le traitement dans un système électronique.
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Introduction 
LÕhoméopathie a fait ses preuves dans le domaine du
traitement des maladies épidémiques et sÕest montrée très
efficace dans celui des traumatismes. Le présent manuel a
pour but dÕexpliquer lÕutilisation des PC Resonances
spécialement conçus pour le traitement des maladies
épidémiques et des traumatismes en Afrique et dans les
pays en développement. Les PC Resonances, progrès en
homéopathie, constituent un traitement efficace, rapide et
doux, sans effets secondaires et très peu coûteux.

Le présent manuel peut être utilisé de plusieurs façons:
Les homéopathes qui ont lÕhabitude de traiter les
maladies aiguës et chroniques et qui utilisent une
approche individualisée trouveront ici une méthode et des
remèdes spécialement conçus qui permettent de traiter de
façon simple et efficace les effets aigus et chroniques des
épidémies et des traumatismes et qui élargissent les
possibilités de traitement des maladies chroniques.

Ce manuel est aussi une introduction à lÕhoméopathie. 
Il contient les informations et les outils nécessaires au
traitement des maladies épidémiques les plus répandues 

en Afrique telles que la malaria, le VIH/SIDA et la
tuberculose, et au traitement individuel et collectif de
traumatismes tels les effets aigus ou plus permanents des
blessure, viol ou génocide. Il pourra également être utile à
ceux qui aimeraient poursuivre une formation plus
approfondie en homéopathie classique et apprendre à
traiter les maladies aiguës et chroniques.

Ce manuel sÕadresse également aux médecins et au
personnel médical. Les PC Resonances peuvent constituer
un ajout positif au traitement médical conventionnel. Les
infirmières et le personnel soignant doivent toutefois être
vigilants et ne jamais recommander à un patient, soit 
dÕabandonner un traitement conventionnel sans consulter
le médecin qui lui a prescrit, soit de ne plus consulter le
médecin traitant.

Les PC Resonances décrits dans ce manuel ne sont pas
destinés à remplacer un traitement conventionnel 
efficace et disponible. Ils peuvent par contre être utiles en
complément ou lorsque le traitement conventionnel n’est
pas ou plus assez efficace.
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L e  p r i n c i p e  d e  s i m i l i t u d e
L’homéopathie se base sur le principe de similitude, ou 
« les semblables sont guéris par les semblables » ou
encore résonance. Ce principe fut énoncé il y a plus de
2000 ans par le célèbre médecin grec Hippocrate. Le 
Dr. Samuel Hahnemann (1755-1843), fondateur de
l’homéopathie, a plus tard repris ce principe de
résonance et l’a appelé Similia Similibus Curantur, ou
principe de similitude, premier principe sur lequel
l’homéopathie est basée. Ce principe explique comment
une substance peut provoquer chez un sujet sain des
symptômes identiques à ceux qu’elle est susceptible de
guérir chez un sujet malade. L’oignon, par exemple, qui
provoque des symptômes tels que l’irritation des yeux 
et les larmes, peut être utilisé dans la préparation d’un
remède contre le rhume des foins. Sous une forme
hautement diluée, le remède préparé à base d’oignon
(Allium cepa) va avoir un effet curatif chez le patient
souffrant du rhume des foins et ayant le nez et les yeux
qui coulent.

Pa t h o g é n é s i e
Il ya plusieurs façons de découvrir quels symptômes 
une substance peut engendrer chez un sujet sain. Les
symptômes provoqués par des substances très toxiques
chez l’homme ou chez l’animal sont généralement déjà
répertoriés. Les homéopathes peuvent aussi profiter des
informations abondantes contenues dans les études faites
sur la médecine traditionnelle. Mais pour déterminer les
effets curatifs de certaines substances, le Dr. Hahnemann
a introduit une méthode qu’il a appelé proving ou
l’expérimentation pratiquée sur un sujet sain à très faible
dose. Pendant l’expérimentation, le sujet répertorie
méticuleusement toutes les différences par rapport à son
état normal. Une autre façon d’associer des symptômes 
à une substance déterminée.

Po s o l o g i e  i n f i n i t é s i m a l e
Pour créer un remède qui, si l’on se base sur le principe
de similitude, a le pouvoir de guérir sans causer des
effets secondaires non désirés, Hahnemann a inventé un
processus appelé potentisation ou une succession de
dilutions et de succussions (dynamisation). 
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Le médicament homéopathique est préparé à partir
dÕune solution liquide appelée teinture-mère (produit
actif de base obtenu en mêlant à un mélange dÕalcool et
dÕeau le suc récemment exprimé de plantes fraîches -ou,
plus rarement, en y faisant macérer des plantes sèches-
ou pouvant également provenir d'une substance
animale). La teinture-mère est progressivement diluée.
Entre chaque dilution a lieu la dynamisation, le récipient
contenant la substance est fortement secoué. Chaque
dilution correspond à une puissance différente du
remède. Ce processus permet de diminuer
progressivement la quantité du principe actif, ce qui
atténue, voire annule totalement lÕeffet toxique de la
substance initiale. De plus, lÕeau et lÕalcool ont la faculté
de « mémoriser » les informations concernant les
substances utilisées. La dynamisation après chaque
dilution favorise cet enregistrement de lÕinformation. Les
remèdes homéopathiques, lorsquÕils sont utilisés
correctement, ne présentent aucun danger. Tout le
monde peut en bénéficier y compris les nouveau-nés et
les femmes enceintes.

L e  s i g n e  h o m é o p a t h i q u e
Des individus souffrant dÕune même maladie, nÕen
souffrent pas nécessairement de la même façon. Dans le
cas dÕune migraine par exemple, la douleur peut se situer
à des endroits différents ou elle peut se déclarer à des
moments différents ou dans des circonstances différentes.
Certaines choses (modalités) peuvent lÕaggraver ou la
soulager. DÕautres éléments interviendront aussi dans le
choix du remède approprié, comme par exemple dÕautres
symptômes, lÕhistorique du patient et de sa famille, sa
condition psychologique, émotionnelle et physique, ses
rêves, son rythme de sommeil, ou encore ses habitudes
alimentaires. Chaque patient est unique, et lÕhoméopathe
doit sÕaider de tous ces signes et symptômes pour utiliser
au mieux le principe de similitude et trouver le remède le
plus approprié. Un signe n'est vraiment homéopathique
que s'il est choisi parmi les signes et symptômes les plus
frappants, les plus singuliers, les plus spécifiques et 
parti-culiers. Ce sont dans ces signes que lÕon retrouve
lÕindividualité de chaque patient. Les symptômes plus
généraux et communs à la plupart des patients souffrants
de la même maladie sont moins importants.
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Co m m e  u n e  s e u l e  p e r s o n n e
Il y une exception au principe de lÕapproche individuelle,
cÕest le cas des maladies épidémiques et des traumatismes
collectifs. Dans ce cas de figure, lÕhistorique du patient a
peu dÕimportance parce quÕil a peu ou nÕa rien à voir
avec la maladie. Ces maladies ne sont pas propres à un
individu, mais au groupe ou à la société auquel il
appartient. Il faut donc se concentrer non pas sur les
symptômes ressentis par un individu, mais sur ceux
ressentis par le groupe. Ce quÕil faut donc faire cÕest
répertorier tous les symptômes de la maladie qui sont
différents des autres maladies. Ici aussi ce sont les signes
et symptômes les plus frappants, les plus singuliers, les
plus spécifiques et particuliers qui sont importants. Pour
ce faire, lÕhoméopathe considèrera le groupe comme une
seule personne, et ne relèvera que les symptômes
communs à tous les membres du groupe et à la maladie.
Par exemple, le fait quÕune personne se tracasse toujours
pour lÕargent et que lors dÕune maladie épidémique, elle
se tracasse encore plus parce quÕelle ne peut plus
travailler, nÕest pas un signe typique de la maladie et
peut être ignoré. Mais le fait quÕune personne a en

général toujours soif et quÕune fois malade elle refuse de
boire, peut être considéré comme un symptôme de la
maladie et doit être retenu. Une fois tous les symptômes
répertoriés, le remède le plus approprié sera choisi et
donné à tous ceux souffrant de la même maladie.

H i s t o r i q u e  d e  l ’ h o m é o p a t h i e  e t  
d e s  m a l a d i e s  é p i d é m i q u e s
Tout au long du 19ème siècle et au début du 20ème, les
homéopathes américains et européens nÕont cessé de se
battre contre les maladies épidémiques. Ci-dessous vous
trouverez quelques exemples illustrant lÕefficacité du
remède homéopathique dans le traitement de certaines
maladies épidémiques :

• Le taux de mortalité durant les grandes épidémies est 
de 50% dans les hôpitaux classiques et de 12.5% dans
les hôpitaux homéopathiques. (Dr. Thomas L. 
Bradford, The Logic of Figures, 1900)
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• Lors de lÕépidémie de choléra à Palerme en 1854, 
1513 soldats sont atteints de la maladie. Parmi les 902
soldats traités avec des médicaments classiques, 386 
meurent, soit 42%. Des 611 traités par homéopathie, 
25 meurent, soit seulement 4%. (Gebhardt 1929)

• A Cincinnati en 1849, seulement 3% des patients 
traités par homéopathie meurent contre 40 à 70% 
pour ceux traités de façon conventionnelle.

• Grâce à son efficacité spectaculaire, lÕhoméopathie est 
très populaire en Amérique du nord à lÕépoque des 
grandes épidémies de diphtérie, de scarlatine, de 
choléra, de malaria, et de fièvre jaune. Le taux de 
mortalité chez les malades traités par homéopathie est 
généralement de 5% contre 55% pour ceux traités par
la médecine conventionnelle, spécialement lors des 
épidémies de fièvre jaune et de choléra. CÕest grâce 
aux grands maîtres de cette époque que lÕhoméopathie
connaît son âge dÕor. (From its Roots Upwards, 
Interview with André Saine, N.D., D.H.A.N.P., 
Vienne, janvier 1994.)

• LÕépidémie la plus meurtrière de tous les temps est 
celle de la pandémie de la grippe de 1918. Suivant les 
estimations, 20 % de la population mondiale sont 
atteints, entre 20 et 40 millions de personnes meurent.
Cette épidémie est à ce point dévastatrice que 
lÕespérance de vie aux Etats-Unis baisse de 10 ans. 
Pendant lÕépidémie, les remèdes sont utilisés non 
seulement pour le traitement mais aussi la prévention 
de la maladie. Le taux de mortalité chez les patients 
traités par la médecine conventionnelle se situe entre 
2.5 et 10%, contre 1% et parfois moins chez ceux 
traités par homéopathie. (Homeoprophylaxis Fact or 
Fiction, Todd Hoover MD)
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H o m é o p a t h i e  e t  l e s  m a l a d i e s  
é p i d é m i q u e s  a u j o u r d ’ h u i
Au cours du 20ème siècle, la médecine conventionnelle
fait des progrès gigantesques, avec notamment la
découverte de la pénicilline qui permet un traitement
plus efficace de certaines maladies épidémiques. Les
effets prometteurs du remède homéopathique tombent
dans l’oubli. Les homéopathes commencent alors à se
consacrer presque entièrement au traitement des
maladies chroniques et individuelles. Grâce à une
amélioration de l’état de santé général de la population
et de l’hygiène publique, les épidémies sont en déclin en
Europe et en Amérique. Malheureusement ce n’est pas le
cas en Afrique et dans d’autres pays en développement
où la malaria et la tuberculose continuent d’emporter
des millions de vies chaque année.
Des millions de dollars sont investis dans la recherche et
la mise au point de nouveaux médicaments, et dans
l’amélioration des systèmes de santé et de l’hygiène dans
les pays en développement, et pourtant ces maladies
continuent à faire des ravages. Malgré quelques progrès,
on ne peut plus espérer qu’un jour la médecine

conventionnelle vienne à bout de ces maladies. Cette
réalisation pousse beaucoup à penser latéralement et à
garder un esprit ouvert. Les médecines traditionnelles
sont à nouveau explorées avec respect, et les médecines
alternatives telle l’homéopathie sont à nouveau 
envisagées dans la recherche d’une solution. Cessons de
regarder les différentes formes de médecine comme
exclusives et recherchons plutôt comment elles peuvent
se compléter pour le plus grand bien de l’humanité.
Dans bien des pays, les maladies épidémiques ne sont
pas seules à faire des ravages, les traumatismes collectifs
eux aussi influent sur l’état de santé général d’une
population. Les effets qu’ont les catastrophes naturelles,
les guerres, les génocides sur une population peuvent
être traités comme les maladies épidémiques. Le groupe
partage la même souffrance, les mêmes symptômes. 
La cause n’en est pas un micro-organisme mais un
traumatisme collectif. Comme dans le cas des maladies
épidémiques le remède sera développé suivant le principe
de « comme une seule personne ».
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L e  S I DA  e n  A f r i q u e
C’est dans les années 80 en Occident que les premiers
patients atteints du SIDA sont diagnostiqués. On découvre
alors que le syndrome de l’immunodéficience acquise
(SIDA) est causé par le virus appelé VIH. Au départ, les
hommes homosexuels et les toxicomanes utilisant des
seringues sont les principales victimes. Leur système
immunitaire détruit par le VIH, ils ne peuvent combattre
les maladies infectieuses et finissent par mourir.

De nombreux chercheurs se mettent au travail pour
essayer de comprendre la maladie et pour trouver un
médicament qui puisse la combattre. Les premiers
médicaments antirétroviraux (ARV) coûtent très chers et
ont de sérieux effets secondaires. Mais, au fil des années,
les thérapies sÕaméliorent, et actuellement en Occident, la
plupart des porteurs du VIH ne meurt plus du SIDA et
peuvent avoir une espérance de vie normale. De ce fait,
on ne parle plus beaucoup du SIDA dans les média,
jusquÕà ce quÕon réalise quÕune épidémie fait des ravages
en Afrique, et cause la mort de millions de personnes. En
Afrique homme et femmes sont atteints de la même façon,

principalement pendant les rapports sexuels. On soupçonne
aussi que la rapidité avec laquelle la maladie a commencé
à se propager dans les pays africains est due à lÕutilisation
dÕune même seringue pour plusieurs patients lors des
campagnes de vaccinations.

Il y a plusieurs raisons pour lesquelles le SIDA fait de si
gros ravages en Afrique. Certains hommes africains 
ont des rapports sexuels avec plus dÕune partenaire, ils
travaillent souvent loin de leurs familles et font appel aux
services de prostituées, beaucoup ne sont pas éduqués et
ne se protègent pas, le viol est un sérieux problème dans
beaucoup de sociétés africaines, etc.

Au départ, le prix des ARV était trop élevé pour lÕAfrique
et seule une petite minorité pouvait y avoir accès. Des
millions de malades ne recevaient aucun traitement, et la
mort était inexorable. Depuis quelques années, les ARV
sont devenus plus abordables et de nombreux
gouvernements et institutions les fournissent gratuitement.
Malgré cela, on estime aujourdÕhui que 2 millions de
malades meurent chaque année en Afrique et quÕentre
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2007 et 2022, 15 millions de personnes mourront du
SIDA en Afrique sub-saharienne.

En 2001, Peter Chappell, un homéopathe anglais,
succombe à son désir ardent dÕessayer de trouver une
solution homéopathique pour tous ces millions de
malades atteints du SIDA et ne recevant aucun
traitement, et se rend en Afrique. Lors dÕun séjour en
Ethiopie, il se rend tout de suite compte quÕil doit traiter
les malades en appliquant le principe de « comme une
seule personne ». Il rassemble un groupe de 70 patients,
répertorie tous les symptômes communs et tente de
trouver le remède approprié. À sa grande déception, il se
rend compte que ce remède nÕexiste pas encore.

Peter Chappell envisage alors dÕessayer de développer
lui-même un nouveau remède. En 2002 il crée le premier
remède homéopathique contre le VIH/SIDA quÕil appelle
PC1. A son grand bonheur, les premiers patients à en
bénéficier répondent très positivement au PC1. Ils
retrouvent rapidement leur énergie et leur appétit; les
douleurs et les problèmes respiratoires disparaissent.

Progressivement, il peuvent retourner au travail, prendre
soin de leurs enfants, en dÕautres mots, reprendre une
vie active normale. Depuis 2002, le PC1 est utilisé dans
plusieurs pays africains, et généralement administré par
des médecins homéopathes volontaires en visite dans des
dispensaires. Leurs résultats sont similaires à ceux de
Peter Chappell. Une petite étude a été conduite au
Malawi en 2004 et une autre en République centrafricaine
en 2006. Ces études ont également montré que les
malades atteints du SIDA, et traités avec le PC1, voient
rapidement leurs symptômes liés à la maladie disparaître.
Le fait quÕils soient moins facilement atteints de
maladies infectieuses, indique également un renforcement
de leur système immunitaire.

PC Resonances
Le médicament homéopathique est généralement préparé
à partir dÕune teinture-mère, soit un mélange de plantes,
de substances animales ou de minéraux, dÕalcool et
dÕeau. On utilise alors un processus appelé potentisation
ou une succession de dilutions et de succussions
(dynamisation). Entre chaque dilution a lieu la
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dynamisation, le récipient contenant la substance est
fortement secoué. Ce processus permet de diminuer
progressivement la quantité du principe actif et
dÕaugmenter le potentiel curatif du remède. LÕeau
mémorise les informations de la substance de départ
sous forme dÕune « empreinte énergétique ».
Le remède ainsi obtenu par résonance a le pouvoir de
stimuler le système immunitaire.

La méthode utilisée pour préparer le PC1 s’est
développée à partir du processus homéopathique
traditionnel. Des PC Resonances sont spécialement
conçus pour lutter contre certaines maladies
épidémiques. Peter Chappell a tenu compte de
l’ensemble des symptômes propres à chaque maladie.
Cette possibilité de traiter une maladie avec un seul
remède est un nouveau développement en homéopathie.
Cette méthode combine les avantages d’un traitement
homéopathique (sans danger et sans effets secondaires)
et ceux d’une approche médicale conventionnelle
(traitement spécifique à la maladie). Ceci permet en cas
d’épidémie d’administrer le remède avec un minimum de

formation. L’utilisation de remèdes spécifiques pour
traiter les maladies chroniques est également possible
mais demande de plus amples connaissances en
homéopathie, car ce remède ne sera efficace que s’il 
est combiné à un remède de fond, particulier à chaque
patient (voir le chapitre sur les maladies chroniques).
Grâce à cette nouvelle technologie, aucune substance
n’est utilisée. Tout comme pour les remèdes
homéopathiques de haute puissance, les PC Resonances
ainsi créés ne contiennent aucun élément physique
contrairement à la pharmacologie conventionnelle.

Le PC Resonance est créé à partir des informations
basées sur l’� essence même de la maladie et sur la totalité
des signes et symptômes physiques et psychologiques s’y
attachant. Ces informations sont synthétisées et impri-
mées sur l’eau, etc. Tout se fait à un niveau énergétique
et il n’y a donc pas de principe actif impliquée dans ce
processus.

Le principal avantage de ce nouveau procédé est qu’il ne
faut plus rechercher dans la nature ce qui pourrait être,
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après une série d’expérimentations, le simillimum
correspondant au génie épidémique de la maladie (ce qui
est plutôt rare, on utilise souvent plusieurs remèdes). 
Ce nouveau processus permet de créer un simillimum
unique permettant de traiter la maladie dans sa totalité.
Il semble également, après quelques essais cliniques en
Afrique, que les PC Resonances pour le traitement des
maladies infectieuses aient un rayon dÕaction plus large
que les nosodes (remèdes homéopathiques préparés à
partir de substances malades comme le pus) De plus, les
PC Resonances ne contenant aucune substance malade,
ne sont pas soumis à la même législation que les nosodes
et peuvent donc être importés dans la plupart des pays.
Le remède ainsi « imprégné » des informations
concernant la maladie va stimuler chez le patient une
réponse immunitaire appropriée à cette maladie. CÕest ce
que lÕon appelle le principe de résonance, ou principe de
similitude - les semblables sont guéris par les semblables -
principe sur lequel est basée lÕhoméopathie. Résonance
dans ce cas veut dire que lÕinformation nécessaire à une
réponse curative est analogue en qualité et en fréquence
à celle de lÕétat malade.

Les symptômes dÕune maladie sont en fait la réponse du
système immunitaire face à cette maladie. La fièvre, par
exemple, est une réaction de défense du système
immunitaire. Par « résonance », le remède contenant les
informations sur la structure dÕune réponse immunitaire
type face à une certaine maladie va amplifier la réponse
immunitaire naturelle du patient.
En médecine conventionnelle, lÕidée de base est dÕutiliser
des médicaments qui vont réduire le nombre de virus,
bactéries ou parasites pour que le système immunitaire
ait une chance dÕintervenir contre la maladie. Un PC
Resonance, comme tout autre remède homéopathique,
utilise le principe inverse. Il stimule le système
immunitaire en introduisant chez le patient une 
« maladie artificielle », comme lÕappelle les homéopathes,
qui va entrer en résonance avec la maladie du patient.
Les deux approches fonctionnent.

Mais le fait de vouloir éliminer les microbes en les tuant
peut provoquer à long terme des maladies chroniques 
ou encourager le développement dÕune variante plus
virulente de lÕagent spécifique provoquant la maladie.
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Les deux méthodes peuvent être utilisées de façon
complémentaire comme lÕexpérience nous lÕa montré
dans des cas de SIDA avancés, en utilisant à la fois des
ARV et le PC1. Si des études complémentaires pouvaient
permettre de constater le même genre de résultat pour
dÕautres maladies infectieuses, on pourrait alors
envisager une échelle mobile pour lÕutilisation du PC
Resonance approprié, seul ou en conjonction avec les
médicaments allopathiques, suivant la sévérité de la
maladie. Ceci constituerait une meilleure coopération
entre médecine conventionnelle et homéopathique que
celle que lÕon connaît actuellement et dont le patient
tirerait tous les bénéfices. Plus le traitement
homéopathique est efficace, moins le patient dépend des
médicaments allopathiques. Moins il en consommera et
plus il répondra au traitement homéopathique et sera en
mesure de reprendre le contrôle de sa santé.
Les PC Resonances ne provoquent aucun effet secon-
daire flagrant. Après une observation minutieuse de
plusieurs centaines de cas, les auteurs du présent manuel
et les différents observateurs des études en cours nÕen
ont constatés aucun.

Amma Resonance Heal i ng Foundat i on
Peter Chappell a cédé les droits du PC1 et dÕautres PC
Resonances destinés principalement à lÕAfrique et à
dÕautres pays en développement à la Amma Resonance
Healing Foundation, une organisation sans but lucratif.

La ARHF fournit le PC1 et dÕautres PC Resonances à
des particuliers ou des cliniques en Afrique et dans
dÕautres pays en développement, gratuitement ou à prix
coûtant suivant les circonstances.

LÕARHF conduit des études sur lÕefficacité du traitement
du SIDA et dÕautres maladies épidémiques par PC
Resonances et sÕengage à en publier les résultats.

LÕARHF fonctionne grâce aux dons quÕelle reçoit.
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Co m m e n t  p r é p a r e r  u n  PC Resonance
p o u r  u n  p a t i e n t
Les PC Resonances se présentent sous forme de granules.
Ces granules sont fournies soit par paquet de 5 sachets
pour la préparation de cinq flacons, soit par tube pour la
préparation de 17 à 20 flacons. Vous trouverez des
informations sur la manière de commander les granules
dans le dernier chapitre.

Préparer le PC Resonance si possible dans un flacon
compte-gouttes, si non, utiliser une bouteille scellée dÕeau
minérale.

Flacons compte-gouttes de 30-50 ml
Mettre 2 granules dans un flacon compte-gouttes de 
30-50 ml préalablement nettoyé. Ajouter de lÕeau
minérale ou purifiée (eau bouillie et refroidie). Si le
remède est correctement préparé et utilisé, il aura une
durée de conservation de trois mois. Si disponible, et sans
contre-indication pour le patient, remplacer 10-20%
dÕeau par de lÕalcool ou de la vodka, cela augmentera la
durée de conservation du remède. Laisser reposer la

bouteille pendant quelques minutes jusquÕà ce que les
granules commencent à se désintégrer. Puis taper cinq fois
le fond de la bouteille sur une surface en bois ou sur un
livre. Le remède est alors prêt.

Bouteilles d’eau minérale de 250, 330 ou 500 ml
Utiliser une bouteille scellée, en plastique ou de préférence
en verre, dÕeau minérale plate, de 250, 330 ou 500 ml.
Ouvrir la bouteille et enlever de 10 à 20 % de son
contenu. Mettre 2 granules dans la bouteille. Si le remède
est correctement préparé et utilisé, il aura une durée de
conservation de trois mois. Si disponible, et sans 
contre-indication pour le patient, ajouter 10-20% dÕalcool
ou de vodka, cela augmentera la durée de conservation du
remède. Laisser reposer la bouteille pendant quelques
minutes jusquÕà ce que les granules commencent à se
désintégrer. Puis taper cinq fois le fond de la bouteille sur
une surface en bois ou sur un livre. Le remède est alors prêt.

Etiquetez le flacon compte-gouttes ou la bouteille (après
avoir enlevé lÕétiquette dÕorigine) avec le code du PC et le
nom du patient.
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Co m m e n t  u t i l i s e r  u n  PC Resonance

Flacons compte-gouttes - 555 (5 secousses, 5 gouttes, 
5 secondes)
Taper le fond du flacon cinq fois contre une surface en
bois ou un livre pour activer le remède. Mettre 5 gouttes
dans une cuillère. Verser le contenu de la cuillère sous la
langue. Garder le remède sous la langue pendant 5
secondes avant dÕavaler.

Bouteilles d’eau - 515 (5 secousses, 1 cuillère, 5 secondes)
Taper le fond de la bouteille cinq fois contre une surface
en bois ou un livre pour activer le remède. Remplir une
cuillère avec le remède et mettre le contenu de la cuillère
sous la langue. Garder le remède sous la langue pendant
5 secondes avant dÕavaler.

Dans les deux cas
• La bouche doit être relativement propre avant et 

après la prise du PC. Ne pas boire ou manger 
pendant 15 minutes avant et après. Eviter de se 
brosser les dents ou de fumer juste avant et après.

• Le remède doit rester pur. Ne pas le contaminer en 
remettant du liquide dans le flacon ou la bouteille. Si 
plus de cinq gouttes tombent dans la cuillère, les prendre
toutes, ce nÕest pas grave, il nÕy pas dÕoverdose 
possible. Ne jamais toucher le goulot de la bouteille 
avec les doigts et ne jamais boire directement au goulot,
et toujours bien refermer la bouteille. Si le remède 
devient trouble, cÕest quÕil est contaminé et nÕest 
donc plus actif. Un nouveau remède devra être 
préparé.

• Garder flacons et bouteilles dans un endroit frais à 
lÕabri des rayons du soleil.

• Si la posologie est dÕune dose journalière, le moment 
de la journée nÕest pas important.

• Les PC Resonances sont sans danger pour les femmes
enceintes, les bébés, les jeunes enfants, les personnes 
âgées, et les patients prenant dÕautres médicaments.

Po s o l o g i e  p o u r  l e s  m a l a d i e s  i n fe c t i e u s e s  e t
l e s  m a l a d i e s  é p i d é m i q u e s  a i g u ë s .
Dans des conditions aiguës, la maladie a un effet tel sur
lÕorganisme humain, que celui-ci dépense tout son temps
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et son énergie à la combattre. Afin dÕaider le système
immunitaire et de stimuler une réponse curative, une
dose du PC Resonance approprié devra sans doute être
administrée plusieurs fois et de façon régulière.

Le nombre de fois dépendra de la gravité de la condition
du patient. Dans des cas aigus de malaria, par exemple,
le remède peut-être donné toutes les 30 à 60 minutes
pour commencer. Cinq gouttes après avoir tapé le flacon
cinq fois et à garder sous la langue pendant cinq
secondes avant dÕavaler. Dès que le patient commence à
répondre au traitement et que son état sÕaméliore, les
doses peuvent être espacées. La posologie est la même
pour tout remède homéopathique prescrit dans des cas
de maladie aiguës.

Po s o l o g i e  p o u r  l e s  m a l a d i e s  i n fe c t i e u s e s  e t
l e s  m a l a d i e s  é p i d é m i q u e s  c h r o n i q u e s .
Lors de maladies infectieuses chroniques, le système
immunitaire nÕa pas été capable de se débarrasser
complètement de lÕinfection dans la phase aiguë de la
maladie. Lors dÕune infection aiguë lÕorganisme dépense

toute son énergie pour combattre la maladie. Dans la
phase chronique, le système immunitaire est arrivé à un
certain équilibre. Mais cet équilibre est fragile et
doucement, le système immunitaire va perdre du terrain
face à la maladie qui aura de plus en plus dÕeffets
néfastes sur la santé générale du patient. Les symptômes
sont la preuve que lÕorganisme combat la maladie. Un
PC Resonance qui reproduit les mêmes symptômes aide
le système immunitaire à faire pencher la balance de son
côté et à reprendre le contrôle face à la maladie et même
à sÕen débarrasser complètement. LÕétat du patient
sÕaméliore considérablement (comme dans le cas de
patients atteints du SIDA qui, bien que toujours
séropositifs, voient les symptômes de la maladie
progressivement disparaître) ou alors les patients
guérissent complètement comme dans le cas de la
malaria. Dans le cas de maladies infectieuses chroniques
comme le SIDA ou lÕhépatite virale chronique, ou encore
pour combattre les effets de maladies infectieuses aiguës
comme une cystite récurrente suite à une gonorrhée, on
donnera au patient une dose journalière. Normalement,
une dose journalière suffit mais si lÕamélioration de
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lÕétat du patient semble ne pas durer toute une journée,
on peut donner deux doses par jour.

Co m m e n t  s ’ y  p r e n d r e
Il peut arriver que le patient souffre de plusieurs maladies
à la fois. Souvent les symptômes de lÕune seront plus
importants que ceux de ou des autres.

Il est préférable de ne pas utiliser deux PC Resonances en
même temps, car il sera alors difficile dÕévaluer les résultats.

Première recommandation : en règle générale, on traite
dÕabord la condition la plus évidente. Par exemple, une
femme qui est séropositive a été violée et souffre de toute
évidence du traumatisme quÕelle a vécu. Celle-ci sera
dÕabord traitée pour ce traumatisme et lorsque les
symptômes commenceront à sÕestomper, on commencera
alors un traitement pour le VIH/SIDA.

Deuxième recommandation: lorsque le patient souffre de
deux conditions qui sont liées, on choisit le PC Resonance
qui traite la maladie de base à condition que les

symptômes de lÕautre, ne soient pas aigus. Par exemple,
un patient est atteint du SIDA et souffre de la
tuberculose, mais pas de façon aiguë. On prescrit dÕabord
le PC1 pour le SIDA, parce que le système immunitaire
est trop faible pour lutter seul contre la tuberculose. Le
PC1 sera sans doute suffisant à lui seul pour combattre
les deux conditions.

Troisième recommandation: si le patient souffre de deux
conditions à la fois, on choisit de soigner la plus récente
dÕabord. Par exemple, une patiente âgée de 16 ans a été
adoptée lorsquÕelle était bébé et en souffre encore. Elle
souffre également dÕune cystite récurrente, suite à une
gonorrhée contractée il y a un an. On traite dÕabord 
les effets de la gonorrhée, et ensuite on sÕoccupe des 
problèmes résultant du traumatisme de lÕadoption.

Si cela est nécessaire, on peut administrer deux PC
Resonances à la fois, lÕun le matin et lÕautre le soir. Mais
il est préférable de nÕen utiliser quÕun pour pouvoir mieux
évaluer les résultats.
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De même on peut combiner un PC Resonance et un 
autre remède homéopathique mais, là aussi, il sera plus
difficile dÕévaluer les résultats.

Tra i t e m e n t  p o u r  l e  V I H / S I DA
Le SIDA est l’une des maladies les plus graves en
Afrique et certainement celle qui de nos jours reçoit le
plus d’� attention. Le traitement du SIDA par ARV est la
norme dans tous les pays d’Afrique. Le moment où le
patient commence un traitement par ARV dépend de
l’état de son système immunitaire.

Lors de la contamination par le VIH, le virus envahit un
type de globules blancs (cellules qui aident le corps à
combattre les infections et les maladies) appelé
lymphocyte T CD4. Le bilan CD4 détermine le nombre
de cellules CD4 présentes dans le sang. Un adulte en
bonne santé a un taux de CD4 variant de 500 à 1450
cellules /mm3. Chez une personne séropositive le taux de
CD4 décroit de plus ou moins 50 unités par an, sans
compter les pertes plus sérieuses dues à des infections
aiguës qui laissent le patient dans un état grippal. Après

une douzaine d’années, le taux de CD4 peut descendre
en-dessous des 200 unités et le système immunitaire
n’est plus en moyen de se défendre contre toutes sortes
de maladies infectieuses opportunistes. C’est le stade du
SIDA, syndrome de l’immunodéficience acquise. Le
traitement par ARV commence dès que le taux de CD4
est inférieur à un certain niveau, dans la plupart des
pays, s’il est inférieur à 200.

Le PC1 stimule le système immunitaire des patients
séropositifs et peut être prescrit à tous les stades de la
maladie puisque sans danger et sans effets secondaires.

Il existe deux PC1, un pour les hommes et un pour les
femmes. La raison étant que lorsque l’on tient compte 
de la totalité des symptômes du VIH/SIDA, les
circonstances socio-économiques et l’état mental et
émotionnel d’un patient sont différents d’un sexe à
l’autre. Le PC1AF est destiné aux femmes et le PC1AM,
aux hommes.
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Infection aiguë
Si un patient pense avoir été infecté suite à une relation
sexuelle à risque, un viol ou un accident avec une
seringue infectée, le test de dépistage ne pourra se faire
qu’au moins six semaines après l’évènement. Des
précautions doivent être prises immédiatement. Le
patient devra se rendre chez un médecin pour déterminer
s’il est nécessaire de commencer un traitement par ARV
comme mesure préventive. Le PC1 sera administré le
plus tôt possible. Etant donné que s’il y a infection elle
est probablement aiguë, le PC1 sera pris toutes les trois
heures, sauf la nuit, pendant trois jours et ensuite à
raison d’� une dose par jour (5 gouttes ou une petite
cuillère) jusqu’à ce que le test puisse être fait. Si le test
est positif, continuer avec un PC1 par jour.
Si le patient est dans un état grippal suite à une infection
possible du VIH, lui donner un PC1 toutes les heures
jusqu’à ce que les symptômes diminuent.
Puis réduire les doses graduellement jusqu� à une dose
par jour et continuer jusqu’à ce qu’un test puisse être
effectué. Si le test est positif, continuer avec un PC1 par
jour.

Avant le stade SIDA
Etant donné que le PC1 est sans danger aucun il est
conseillé de le donner aux patients séropositifs avant que
le sida ne s’installe. Même avant la manifestation de
symptômes confirmant l’infection, le PC1 peut agir sur
le système immunitaire déjà amoindri. Il est important
d’expliquer au patient que le PC1 ne guérit pas du VIH,
mais stimule le système immunitaire afin d’empêcher le
sida de s’installer. Le PC1 ne protège personne contre
l’infection et ne rend pas sans danger une relation 
sexuelle non-protégée avec une personne séropositive. 
La relation sexuelle sans risque est essentielle quelque
que soit le stade de la maladie tant pour le patient que
pour son/sa/ses partenaire(s). Une alimentation et un
mode de vie sains sont aussi des facteurs importants face
à la maladie. Au tout début, le bilan CD4 est une
information vitale pour déterminer le stade de la
maladie et l’état du système immunitaire d’un patient.
Contrairement aux thérapies ARV, le traitement par PC1
peut être interrompu sans risquer une résistance au
remède. Le PC1 peut être administré par intermittence
suivant le taux de CD4 à condition que le patient n’ait
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pas de relations sexuelles à risque. Il est recommandé
d’effectuer un bilan CD4 tous les trois mois et de
commencer un traitement dès que des symptômes
apparaissent ou dès que le taux de CD4 est trop bas.
Dans des circonstances normales, un flacon de PC1,
valable pour une durée de 2 à 3 mois, tous les six mois
devrait être suffisant.

Le SIDA
Si un patient peut être traité par ARV et que son taux de
CD4 le préconise, il faut le lui recommander. Les ARV
réduisent la charge virale (quantité de VIH dans le sang)
rapidement. Mais ce traitement ne stimule pas le système
immunitaire, au contraire, il peut parfois, vu sa toxicité,
l’endommager d’avantage. Il est donc recommandé
d’utiliser également le PC1. Le PC1 permettra au
système immunitaire de se renforcer plus rapidement et
de ce fait, de combattre les autres infections plus
efficacement. De plus, le PC1 permet de réduire les effets
secondaires des ARV dont souffrent la plupart des
patients en permettant au corps de mieux supporter les
toxines. Si un patient continue à souffrir des effets

secondaires suite à un TAHA (Traitement antirétroviral
hautement actif), malgré la prise du PC1, on peut
également lui donner le PC-HAART ou PC501a. Il est
conseillé dÕutiliser le PC1 et le PC501a à différents
moments de la journée. Si lÕétat du patient sÕaméliore
considérablement, il peut arrêter la prise du PC1, mais
pas le traitement par ARV. Une interruption des ARV
peut entraîner une résistance à la thérapie, ce qui veut
dire que le patient pourrait ne plus répondre aux mêmes
ARV à lÕavenir. Les ARV appelés de deuxième ligne sont
plus coûteux et moins facilement disponibles. Une fois le
taux de CD4 revenu à un niveau normal, on peut arrêter
le PC1 pendant un certain temps. Il est recommandé de
prendre un flacon de PC1 valable pour une période de
deux à trois mois tous les six mois ou de recommencer
le traitement dès que lÕétat du patient se détériore ou
que son taux de CD4 diminue à nouveau. Ni le PC1 ni
les ARV ne peuvent rendre un patient séroposif
séronégatif et éliminer totalement le VIH. Le fait dÕêtre
séropositif, et de se sentir malgré tout en bonne santé est
normal. Cela veut simplement dire que le système
immunitaire se souvient du virus et a appris à vivre avec.
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Les informations concernant un grand nombre de virus
et de bactéries sont présentes dans le corps humain.
CÕest normal et ce nÕest pas une mauvaise chose en soi.

Dernier stade du SIDA
Dans les stades avancés de la maladie, les ARV ne
pourront pas, dans la plupart des cas, sauver le patient.
Il est en de même pour le PC1. Mais en combinant les
deux thérapies, on augmente les chances du patient de
s’en sortir. Lorsqu’un patient est très malade et que la
mort est proche et inévitable, le PC1 peut devenir un
traitement palliatif qui atténuera les douleurs et donnera
une meilleure qualité de vie au patient.

SIDA et tuberculose
La plupart des patients atteints du SIDA souffrent
également souvent de tuberculose. Les ARV ne peuvent
pas être pris en même temps que les tuberculostatiques
(médicaments contre la tuberculose). Le traitement
conventionnel contre la tuberculose dure en général six
mois et ne garantit pas une élimination de la maladie,
car ces dernières années de nouvelles formes de

tuberculose résistantes aux traitements conventionnels se
sont développées.

On peut utiliser le PC1 pour le VIH/SIDA et le PC300t
pour la tuberculose en même temps sans problème. Si un
patient atteint du sida prend déjà des tuberculostatiques,
il est conseillé de lui donner d’abord le PC300t
(posologie: un par jour, le matin, taper le récipient 5 fois,
prendre 5 gouttes ou une petite cuillère, garder sous la
langue pendant 5 secondes). On peut aussi prescrire en
même temps le PC1 à raison d’un par jour, le soir. Dès
que les symptômes de la tuberculose disparaissent, on
peut arrêter le PC300t - en général après 4 à 8 semaines.
Le PC1 en plus des tuberculostatiques et du PC300t,
permettra au système immunitaire de mieux combattre
la tuberculose.

SIDA et malaria
Si un patient atteint du SIDA souffre dÕune malaria
aiguë, lui donner dÕabord le PC240m pour la malaria
(posologie: commencer avec 5 gouttes ou une petite
cuillère toutes les trente minutes, puis étaler les doses au
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fur et à mesure que son état sÕaméliore). Taper le
récipient 5 fois avant chaque dose. Dès que lÕattaque est
passée (elle peut durer de 8 heures à plusieurs jours
suivant le stade du SIDA du patient), donner le PC1, une
fois par jour (posologie 555).

SIDA et viol
Si une personne séronégative a été violée et que le violeur
est séropositif ou quÕil y a des doutes, il faut consulter
immédiatement un médecin. La première chose à traiter
sera le traumatisme du viol. Commencer avec le PC435p à 
raison de 5 gouttes ou une petite cuillère toutes les
heures. Lorsque lÕeffet de choc commence à diminuer,
espacer les doses jusquÕà une par jour. Arrêter le PC435p
lorsque le choc initial est passé. Rassurer le patient en 
lui disant quÕil peut recommencer à prendre le PC435p
dès quÕil en ressent le besoin. Une demi-heure après la
première dose de PC435p, donner le PC1 toutes les 
trois heures pendant trois jours et continuer à raison
dÕune dose par jour en attendant quÕun test de dépistage
puisse être effectué. Si le test est négatif, arrêter le 
traitement, sÕil est positif continuer suivant les

recommandations faites dans le paragraphe « avant le
stade du SIDA ».

SIDA et orphelins
Perdre un être cher et le deuil que cela entraîne fait partie
de la totalité des symptômes liés au VIH/SIDA. Ceci est
particulièrement vrai pour les jeunes enfants aillant perdu
leurs deux parents et en manque dÕamour et dÕattention.
Si un enfant orphelin atteint du SIDA vient vous voir,
cela veut sans doute dire que quelquÕun sÕen occupe ou
quÕil a été adopté. Vous avez alors deux possibilités. Pour
les enfants venant dÕun orphelinat ou ceux qui ont été
adoptés, prescrire le PC309d une fois par jour, pour le
traumatisme de lÕadoption. Si vous avez dÕautres remèdes
homéopathiques à votre disposition, Ignatia ou Natrum
muriaticum de nÕimporte quÕelle puissance peut
également aider.
DÕautres infections concomitantes chez un patient
séropositif, telles lÕhépatite ou lÕherpès, peuvent être
traitées de la même façon que la tuberculose ou la mala-
ria. La règle dÕor est la suivante: traiter dÕabord la
condition la plus évidente, cÕest à dire celle qui fait le
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plus souffrir le patient, que ce soit la tuberculose, un
traumatisme dû au viol ou autre chose.

L e s  c i n q  p r i n c i p a u x  r e m è d e s  p o u r  l e  
t ra i t e m e n t  d e s  m a l a d i e s  i n fe c t i e u s e s  

SIDA hommes/femmes PC1AF/AM
Gonorrhée PC180g 
Hépatite (tous types, aiguë ou
chronique) PC191i 
Malaria PC240m
Tuberculose PC300t

Pour ceux qui ont acquis une certaine expérience dans
lÕutilisation des PC Resonances et qui savent comment
les combiner avec des remèdes homéopathiques
classiques, ou dÕautres approches thérapeutiques, il
existe de nombreux PC Resonances pour les maladies
infectieuses (voir la liste à la fin de ce manuel).

A ffe c t i o n s
Les maladies infectieuses peuvent parfois entraîner des

problèmes chroniques ou récurrents. Ces problèmes
peuvent souvent être traités en utilisant le PC Resonance
correspondant à la maladie qui semble les avoir causés.
Voici quelques exemples:

• Infections urinaires récurrentes ou infertilité suite à 
une gonorrhée peuvent être traitées avec le PC180g.

• Fatigue chronique suite à une malaria peut être traitée
avec le PC240m.

• Toux chronique ou allergies suite à une tuberculose 
peuvent être traitées avec le PC300t.

Il est important de dialoguer avec le patient afin de
connaître ses antécédents et de savoir quand le problème
actuel a commencé afin de pouvoir établir ce type de
connection.

S o i n s  d ’u r g e n c e
La posologie dépendra de la gravité du traumatisme. 
En cas dÕaccident grave ou de brûlure importante par
exemple, on peut donner le PC Resonance approprié
toutes les 10 à 30 minutes. Dès que le patient commence à
réagir et que son état sÕaméliore, on peut espacer les doses.
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Cette posologie est la même que celle utilisée avec dÕautres
remèdes homéopathiques en cas de maladies aiguës.

É t a t  d e  s t r e s s  p o s t - t ra u m a t i q u e
Pour les effets chroniques post-traumatiques, comme les
effets prolongés après un accident, une guerre ou un viol,
on donnera une dose par jour – taper le fond du flacon
cinq fois, mettre 5 gouttes sous la langue pendant 5
secondes avant dÕavaler. Le symptôme le plus marquant
lorsque lÕon souffre dÕun état de stress post-traumatique
est le flash-back – le même évènement est constamment
revécu. Il existe un PC Resonance qui peut résoudre ces
problèmes de flash-back assez rapidement. Dès quÕil nÕy
a plus de signes dÕamélioration le patient peut arrêter de
prendre le remède.

L e s  c i n q  p r i n c i p a u x  r e m è d e s  p o u r  l e  
t ra i t e m e n t  d e s  t ra u m a t i s m e s  

Adoption PC309g 
Brûlures PC10b 
Génocide / guerre PC304x 

Blessures PC201j 
Viol/abus sexuels PC435p

Pour une liste complète des PC Resonances pour le
traitement des traumatismes, voir à la fin de ce manuel.

Tra i t e m e n t  h o m é o p a t h i q u e  i n d i v i d u a l i s é  
e t  PC Resonances
Comme nous l’avons vu plus haut, on peut souvent
traiter les maladies aiguës ou infectieuses et leurs effets
secondaires chroniques ou récurrents en utilisant le PC
Resonance correspondant à la maladie. Et il en est de
même pour les traumatismes.

Les effets secondaires chroniques ou récurrents
survenant après une infection ou un traumatisme
peuvent souvent être traités avec le PC Resonance
correspondant à cette maladie ou traumatisme. Les effets
peuvent être physiques et/ou psychologiques. Les effets
d’un traumatisme psychologique peuvent se manifester
plus tard par l’apparition de problèmes physiques
(infections urinaires récurrentes après un viol, infections
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de la gorge après un deuil). De même, des problèmes
psychologiques ou des troubles du comportement
peuvent apparaître après une infection (hyperactivité et
un désire insatiable de changements après une
tuberculose, ou des troubles anxieux après un choléra).

De nombreuses maladies infectieuses et traumatismes
peuvent avoir des effets durables sur l’organisme humain.
Plus le temps passe et plus les effets peuvent se manifester
de façons différentes. A un moment donné, le PC
Resonance correspondant à la maladie ou au traumatisme
initial ne suffira plus à traiter le patient et il faudra alors
recourir à un traitement homéopathique individualisé.

Un homéopathe expérimenté au courant des antécédents du
patient pourra le traiter avec le simillimum lui
correspondant (le remède correspondant à la totalité des
signes et des symptômes liés au patient). Si le simillimum ne
suffit pas à maîtriser complètement l’influence de l’infection
ou du traumatisme original, on prescrira le PC Resonance
en complément. Quelques fois l’impact de la maladie sur
les signes et symptômes présents chez un patient est tel qu’il

est difficile de déterminer quel est le simillimum approprié.
Dans ce cas, il est recommandé de commencer par le PC
Resonance qui correspond aux signes et symptômes de la
maladie et dont souffre le patient.
Nous rappelons que seul un homéopathe expérimenté
peut traiter avec succès ces maladies chroniques 
non-infectieuses.

Si l’on n� a pas les connaissances suffisantes en
homéopathie et que l’on prescrit un PC Resonance, on
ne pourra pas être en mesure de comprendre et
d’analyser les changements qui surviendront chez le
patient, ni de prescrire efficacement le remède individuel
suivant.

Il y a des maladies chroniques qui font exception à cette
règle car elles sont tellement communes en Afrique que
l’on pourrait les considérer comme des maladies
épidémiques lentes et non-infectieuses liées à l’âge et aux
habitudes alimentaires (diabète lié à une surcharge
pondérale) ou associées à un trait génétique
(hypertension) ou encore, comme c’est souvent le cas,
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une combinaison des deux (arthrose, diabète et
hypertension chez un patient âgé et ayant une surcharge
pondérale). La meilleure façon d’améliorer la santé de
ces patients est de leur recommander de perdre du poids,
en réduisant le sucre et la farine de maïs par exemple, et
de faire de l’exercice. Dans ces cas-là, l’utilisation d’un
PC Resonance ne suffira pas, la perte de poids reste
indispensable ainsi que des suivis réguliers chez un
médecin traitant.
L’infertilité est un problème difficile à vivre pour toutes
les femmes et en particulier les femmes africaines. La
gonorrhée est une maladie fréquente en Afrique et elle est
souvent mal traitée. Les inflammations chroniques qui en
découlent causent souvent des problèmes d’infertilité chez
la femme et des troubles érectiles chez l’homme. Si la
gonorrhée fait partie des antécédents d’un patient, 
le PC180g – 5 gouttes, une fois par jour pendant 4 
semaines- peut aider à résoudre ces problèmes.

Les trois principaux remèdes pour le traitement
des maladies chroniques (épidémiques)

Diabète PC158n 
Hypertension PC423z 
Infertilité PC180g

(Il existe de nombreux PC Resonances pour le traitement
des maladies chroniques, mais ils doivent être prescrits
par un homéopathe expérimenté et en complément d’un
traitement homéopathique individualisé. Voir
www.vitalremedies.com pour une liste complète.)

U n  t ra i t e m e n t  m é d i c a l  n e  s u ff i t  p a s
Prescrire un PC Resonance pour traiter la maladie ou le
traumatisme ne suffit pas, il faut aussi optimiser toutes
les conditions indispensables à la guérison.

• Il est important de connaître ses limites. Dans des cas 
graves ou si vous avez des doutes, n’hésitez pas à faire 
appel à un médecin ou à envoyer le patient à l’hôpital.

• Se sentir aimé et recevoir des soins attentionnés, a 

28



sans doute le meilleur pouvoir guérisseur de l’univers. 
L’amour inconditionnel vient de source divine et 
n’épuisera jamais celui qui le donne. Laissez-le couler 
et il ira là où le patient en a le plus besoin.

• Autant que possible le patient ne doit plus être exposé 
aux agents causals ou à la situation qui sont à la 
source de la maladie ou du traumatisme ou du moins 
il faudra essayer de les améliorer. Ceci comprend des 
relations affectueuses, un logement correct, une bonne 
hygiène, des relations sexuelles sans risque, de l’eau 
potable, des conditions de vie sans danger, etc.

• Tous les patients ont besoin d’� une bonne nutrition. 
Manger à sa faim ne suffit pas, souvent le régime du 
patient ne comprend pas les éléments nutritifs 
indispensables à une bonne santé. Les patients 
gravement malades ne peuvent souvent pas s’alimenter 
normalement et ont besoin d’une nourriture spécialement 
préparée et ce jusqu’à ce qu’ils retrouvent suffisamment 
de force pour s’alimenter correctement.

• Boire beaucoup et surtout de l’eau est très important. 
Ceci est d’autant plus important chez les patients 
souffrant de diarrhée, de vomissements et que

la fièvre fait transpirer abondamment car ils se 
déshydratent très vite. La déshydratation est une 
complication grave. La peau qui reste plissée lorsqu� on
la pince est un signe de déshydratation. Le patient 
aura aussi sans doute besoin d’un complément de sel 
et de sucre. Vous pouvez mélanger une cuillère de sel 
et deux cuillères de sucre à un litre d’eau pour obtenir 
une boisson équilibrée qui améliorera la condition du 
patient. N’utilisez que de l’eau potable ou faites-la 
bouillir. Si pour quelque raison, cela n’est pas possible,
mais que vous avez du coca cola, donnez-en au patient
à la place de l’eau. Les jeunes enfants en particulier se 
déshydratent rapidement, surtout si en plus de la 
diarrhée, il y a des vomissements et une forte fièvre ou
que le climat est très chaud. Si un enfant a perdu une 
quantité importante de fluides organiques (diarrhée, 
vomissements) ou s’il est dans un état grave, il doit 
être si possible référé à un médecin. Il ne faut pas lui 
donner de lait ou de bouillie mais il peut continuer à 
s’allaiter autant qu’il le désire. Ne lui donner en 
supplément que de l’eau potable ou bouillie avec du 
sel et du sucre comme expliqué plus haut.
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• Les maladies infectieuses sont très contagieuses. Les 
tasses, assiettes, etc. doivent être lavées séparément 
dans de l’eau bouillante.

• En cas de maladie infectieuse aiguë, la fièvre à sa 
raison d’être. Le corps fait monter sa température 
afin de combattre la maladie, de nombreux virus et 
bactéries ne supportent pas une température élevée. 
Pour cette raison, une fièvre ne doit pas nécessairement 
être supprimée. Mais il faut garder à l’esprit qu’une 
forte fièvre peut déshydrater un patient et qu’il faut 
donc lui donner à boire abondamment. Si la fièvre 
dépasse les 40°C, elle devient dangereuse. Des pieds 
chauds peuvent être un signe d’une fièvre trop élevée. 
Mettre des chaussettes humides et éponger le corps du 
patient régulièrement aident à faire descendre la 
température.

• Les envies et dégoûts alimentaires lors d’une maladie 
aiguë ou chronique peuvent indiquer ce dont le patient
a besoin pour améliorer sa condition. A moins qu’il y 
ait un réel danger, il faut laisser le patient manger et 
boire ce qu’il veut.

Fo r m u l a i r e s  p a t i e n t
Deux types de formulaire se trouvent en annexe ou avec
la trousse. Un des formulaires est spécialement conçu
pour les patients atteints du SIDA ou porteurs du VIH.
LÕautre est plus général et peut sÕutiliser pour noter les
antécédents, les symptômes et toutes autres données
importantes concernant un patient.

Co m m e n t  co m m a n d e r  l e s  PC Resonances
Les PC Resonances pour lÕAfrique ou les pays en
développement peuvent être commandés en contactant
lÕARHF. Suivant les circonstances, nÕimporte quelle
combinaison de remèdes dans la liste ci-dessous peut être
commandée.

A m m a  R e s o n a n c e  H e a l i n g  Fo u n d a t i o n
P.O.Box 68 - 9750 AB Haren - Pays-Bas
info@ARHF.nl - www.ARHF.nl

Po u r  p l u s  d ’ i n fo r m a t i o n
Les livres suivants peuvent être commandés sur le site 
ci-dessous:
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www.homeolinks.nl

Peter Chappell. 
The Second Simillimum - A Disease-
Specific Complement to Individual
Treatment, 
Homeolinks Publishers, Haren
(Pays-Bas) 2005

PC Resonances disponibles pour
les pays en développement

Maladies infectieuses
SIDA (hommes) PC1AM*
SIDA (femmes) PC1AF*
Bilharziose PC132d
Peste bubonique PC131c
Maladie de Chagas PC148k
Choléra PC2141p
Fièvre dengue PC153g
Diarrhée (bébés) PC152f
Gonorrhée PC180g*
Hépatite A PC198n
Hépatite B PC199p

Hépatite C PC2190q
Hépatite tout type PC191i*
Herpes HSV-1&HSV-2 PC192j
Lèpre PC230l
Malaria PC240m*
Rage PC282t
Cécité des rivières PC253r
Gastro-entérite à salmonelle PC184k
Gale PC290s
Maladie du sommeil PC321g
Syphilis PC293v
Tuberculose PC300t*
Fièvre typhoïde PC302v
Fièvre jaune PC350y

Traumatismes
Abcès/plaies infectées PC401a
Adoption PC309g*
Naissance PC308c
Brûlures PC10b*
Césarienne PC314h
Intoxication alimentaire PC404d
Génocide/guerre PC304x*
Deuil (de longue durée) PC434n
TAHA(effets secondaires) PC501a
Blessure PC201j*

Kwashiorkor (marasme) PC220k
Catastrophe naturelle PC305z
Viol PC435p*
Abus sexuels PC435p*
Choc PC11c
Morsure de serpent PC295x
Torture PC311f
Corps de parents non
ensevelis PC315k
Vaccination & effets 
secondaires PC320v
Morsures ou piqûres 
infectées PC282t

Maladies chroniques
Diabète PC158n*
Hypertension PC423z*
Infertilité PC180g*

* Inclus dans la trousse de base de
Amma4Africa. Les autres PC
Resonances peuvent être commandés 
à cette adresse: info@ARHF.nl ou
directement sur le site: www.helios.co.uk
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